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: Ro M. chap. x I Vſ. 33.

s oprofondeur des richeſſes, & de la

' ſapience& de la cognoiſſance de

· Diºu ' que ſes iugemensſontin

, comprehenſibles,& ſes voyesim

-poſſibles à trouuer !

celebré le plus hautement
Sisº$ . qu'il nous a eſté poſſible,

la grande miſericorde de Dieu enuers

, les humains ; celle, di-je, qu'il a teſ

- moignée aux nations en ſa patience

| | & en ſa longue attente , c'eſt à dire

· par la voye de la nature & de la pro

, uidence:& celle qu'il a monſtrée par

priuilege ſpecial aux Iuifs , par la re

uelation extraordinaire & ſurnatu

relle de ſa Parole; ne penſez pas que

, ç'ait eſté pour rien diminuer de l'em

-

# I nous auons iuſques à,

ceſte heure , mes freres,

:
*-
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# pire que Dieu a deſſus ſes creatures,

· tant à cauſe de la diguité infinie de

2 ſa nature, comme a cauſe de ce que

: par leur creation il leur a donné leur

- eſtre. Encore moins à c'eſté pour

: rien rabbatre de la liberté qu'il a de

· diſpoſer de ſes creatures à ſon bon

· plaiſir, ſoit pour les appeller effica

• cieuſement à la communion de ſa

· grace, ſoit pour les laiſſer giſantes en

† condamnation, ſans leur tendre

, ceſte main qui ſeule conuertit les

·hommes : ſoit meſmes pour s'en ſer

: uir àjl'illuſtration de la gloire de ſes

·vertus, ſelon qu'ille iuge expedient

en ſa ſapience incomprehenſible.

·C'eſt ſabonté infinie qui l'ainduit à

- créer l'vniuers , & il n'y peut auoir

, eu d'autre cauſe de ſa creation. Mais

neant-moins il a eſté tellement en ſa

;puiſſance de la créer ou de ne le créer

pas, que l'vſage de cette ſienne bon

· téluya eſté entierement & abſolu

ment libre.Il s'eſt monſtré infiniment

miſericordieux en enuoyant ſon Fils

au monde pour laredemption du

· genre humain pourueu† reçoi

ue; Mais neantmoins 1l a eſté entiere

•ment en ſa diſpoſition de l'enuoyer

ou de
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, ou de nel'enuoyer pas. Il a monſtré

·ſon inclination à la pitié enuers les

† toutes nations. .

·Et toutes-fois ç'à eſté de ſon bon

plaiſir qu'aux vns il ne l'a fait voir

que fort obſcurement,& encore par

la voye naturelle de la conduite de ſa

·prouidence, aux autres il l'a voulu

faire paroiſtre par vne reuelation

plus§ & par vne voyc extraor

dinaire & ſurnaturelle, Enfin il a

voulu accompagner la predication

de ſa uiſericorde reuelée en ſon Fils

de l'efficace inuincible de ſa grace en

† vns, & neantmoins ç'a eſté

e la liberté de ſa volonté qu'a de

pendu qu'il ne l'a pas fait ſentir .

aux autres.Que ſi de ces choſes vous

nous demandez les raiſons,que vous

pourrions nous reſpondre ſinon, O

profondeur des richeſſes & de laſapien

ce de Dieu ! que ſes iugemens ſont in

comprehenſibles, & ſes voyes impoſſibles

à trouuer ?: C'eſt ce qui nous a fait

choiſir ce texte,mes freres,pour vous

parler plus au long de ceſte liberté de

Dieu : non en examinant chacune de

ſes paroles à part ; beaucoup moins

en eſſayant d'approfondir les abyſ
- V
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mes que l'Apoſtre S. Paul dit icy ex

ceder de ſi loin toute cognoiſſance:

mais pour remarquer les occaſions

pour leſquelles il s'eſcrie ainſi, afin

d'apprendre à ſon exemple a ne rien

penſer des actions de Dieu qu'auec

reſpect, n'en rien dire qu'en toute

ſobrieté, n'en cercher point de rai

ſons quand il ne nous en propoſe

point d'autres que ſa volonté, & en

reprimant la curioſité & temerité na

turelle de nos eſprits , adorer ſes ſe

crets en vn profond ſilence.

Si nous voulons prendre l'occaſion

de ceſte exclamation des paroles qui

precedent prochainement,elles nous

en fourniront certes vne belle.Dieu,

dit l'Apoſtre, a enclos tous ſoubs re

bellion, afin qu'ilfiſt miſericorde à tous.

En tout le propos qui prccede en

ce chapitre S. Paul ne fait rien autre

choſe que d'admirables conſidera

tions , ſur ce que Dieu ayant eſleu

autres-fois le peuple d'Iſrael pour

dreſſer auec luy ſes alliances à l'ex

cluſion de toutes nations de la terre,

neantmoins il l'auoit laiſſé tomber

en cette horrible rebellion alencon

trç de Chriſt, & à cauſe de ſon incre
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dulité l'auoit reietté & ce ſembloit

tout à fait rompu auec luy les con

uentions ttaittees auec les Patriar

ches. Tellement qu'il n'y auoit eu

qu'vn petit nombre appartenant à

ſon eſlection gratuite & eternelle

qui en euſt eſté reſerué , tout le reſte

de la nation ayant eſté abandonné à

ceſte obſtination contre le"Redem

pteur du monde. Que de ceſte reie

ction là il auoit pris l'occaſion d'ap

peller les Gentils, & les entercom

me greffes ſauuages en ſon alliance

ſalutaire, commeen vn oliuier franc.

Mais en telle ſorte pourtant qu'il ſe

donne aſſez clairement a entendre

qu'en fin quand la plenitude des

Gentiſs ſeroit entree, Dieu rappelle

roit Iſrael , a cauſe de ſon§

u'il en auoit fait autres-fois, quand

# auoit traicté ſon alliance auecleurs

peres : Et celapource que les dons & la

vocation de Dieu ſont ſans repentance.

De celà il vient finalemét a conclur

re que Dieu les a tous enclos ſoubs

rebellion afin qu'il fiſt miſericorde

a tous. Pari§ paroles mes

freres, il ne nousveut pas dire, com

me quelquesvns l'ont eſtimé , que

--

V , 2
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reellement & defait Dieu ait reſolu

de ſauuer en fin tout le monde. Il eſt

vray que ſelon ceſte diſtinction la

quelle vous auez cy deuant enten

duë de nous, Dieu veut que tous.

hommes ſoyent ſauuez eu egard à

ceſte volonté qui depend de†
miere ſorte de miſericorde qui exige

de la creature la foy & la repentan

ce. Mais eu egard à ceſte ſeconde

ſorte de miſericorde qui crée la foy

es hommes, il ne le veut pas. Car

il n'a pas ordonné de donner la foy a

tous.Ceſt pourquoy non ſeulement

tous les hommes ne ſeront pas ſau

uez, pource que la plus-part du mon

de refuſe ſon ſalut : mais il ne ſe peut

faire en façon quelconque qu'ils

ſoyent ſauués, puis qu'eû# à la

corruption de leur nature il eſt im

poſſible qu'ils croyent.

Il ne veut pas non plus par ces

paroles nous donner à entendre que

ſi Iſrael n'euſt point reietté le Re

dompteur il euſt eſté autrement ſau

ué que par miſericorde, & que Dieu

ait voulu expreſſement qu'il ſoit tom

bé afin qu'il le ſauue par ſa mercy &

non autrement. Ie vous prie poſé le
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cas que les Iuifs euſſent creu au Re

dempteur quand il leur a eſté anon

cé par la predication des Apoſtres,

leur ſalut euſt il eſté fondé en autre

choſe qu'en la miſericorde de Dieu,

puis qu'ils eſtoyent autant comme

Dauid conceus en peché & eſchauf

fez en iniquité, & qu'il n'y en auoit

aucun qui en la duree de ſa vie n'euſt

donné vne infinité de preuues de ſa

naturelle corruption par la tranſgreſ

ſion des ordonnances diuines : Cer

tes nulle chair ne peut eſperer d'eſtre

par ſes œuures iuſtifiee deuant Dieu.

Et partant nul ne peut eſtre ſauué

que par la miſericorde de Dieu en

noſtre Seigneur Ieſus. . #*.

| Mais voicy ce que c'eſt. Depuis

que Dieu auoit choiſi la poſterité

d'Abraham,afin de luy faire des trait

tez particuliers auec elle & luy com

mettre la garde de ſes oracles, il a† • •

mentde la reuelation qu'il auoit fai
( - - - - •, 2 - -

cte de ſoy en la nature & en I'admi

niſtration de ſa prouidence. Et au

reſte cette reuelation eſtant ſi indi

gnement meſpriſee par les Gentils»

l

uoit laiſſé cheminer les nations en

leurs voyes , ſe contentant ſeule
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Dieu auoit verſé deſſus eux ſon irer

d'vne façon eſpouuentable, les aban

donnant à toutes ſortes d'aſfections

infames. De ſo1te que comme à l'en

uy & a qui en feroit pis,ils auoyent

mené vne vie non licentieuſe & deſ

bordee ſeulement, mais entierement -

horrible. En Iudee il n'en eſtoit pas.

ainſi D'vn coſté il y auoit pluſieurs

ens de bien& veritablement fide

es, en qui,comme nous vous diſions

dimanche dernier, les promeſſes du

Redempteur accompagnees de la

vertu de l'Eſprit auoyent eu vne

grande efficace. D'autre coſté il y en

auoit pluſieurs qui bien qu'ils n'euſ

ſent que l'eſprit de ſeruitude qui

eſtoit deſtiné au miniſtere de la Loy,

ſans rien ſentir de celuy de la vraye

ſanctification qui fait embraſſer la

parole de la grace : ſi eſt-ce que le

frein de là Loy reprimoit l'impetuo

ſité de leurs cu§ empeſcheit

que quand à§ ils ne me

naſſent vne vie fort ſubiecte à repre

henſion. Et de cette ſorte eſtoyent

tant de Phariſiens, tant de Scribes,.

tant de docteurs de la Loy , tant de

gens de cette nature, dontl'hypocri#

|
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fie eſt ſi ſouuent & ſi ſeuerement ta- .

xée en l'Euangile. Le reſte du peu

le viuoit en quelque obeiſſance des

oix , & peut eſtre que le peuple

n'eſtoit pas la pire partie de la nation *

Iudaique. Partant a faire compa--

raiſon de ces deux ſortes de peuples :

enſemble, les luifs & les Gentils, il .

euſt peu arriuer Par la diſſemblance :

de leur vie, à l'eſtimer par l'exte--

rieure conuerſation, qu'on euſt creu !

les Iuifs beaucoup-plus honneſtes

† que les Gentils, & qu'où bien -

ils n'euſſent point eu a faire de re--

dempteur, où que s'ils en euſſent eu *

a faire , c'euſt eſté beaucoup moins .

que les autres De façon que peut

eſtre le ſalut des Iuifs, a le conſiderer

en ſoy-meſme, euſt eſté creu fondé en

quelque façon en la miſericorde de

Dieu , mais à le comparer auec celuy

des Gentils, il euſt peu ſembler tenir

autant de la Iuſtice que de la miſeri

corde. Afin donc de faire paroiſtre

clair comme la lumiere,que ni les vns.

ni les autres ne pouuoyent eſtre ſau

uez que par vne pure & ſimple miſe

"ricorde, Dieu par ſon iuſte iugement.

a permis que les Iuifs ſoyent tombez
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, en ceſte extreme rebellion, & par ce

ſte rebellion, en vne ſorte de vie qui

n'eſt rien meilleure que celle des

Gentils pour infame qu'elle puiſſe

eſtre. Ainſi quand Dieu viendra a les

releuer de la ruine en laquelle ils ſont

tombés,alors toute ame quelle qu'el

le ſoit , ſera contrainte de confeſſer

qu'en cet egard les Iuifs n'ont point

d'auantage par deſſus les Gentils, &

que ce que les vns & les autres ſont

ſauuez , c'eſt de pure miſericorde.

Ces mots donc , a celle fin de faire

miſericorde à tous, ſe doiuent enten

dre non de la choſe en elle meſme,

mais de la declaration & manifeſta

tion de la choſe. Comme il eſt aſſez

ordinaire en la langue hebraique

dont le nouueau Teſtament imite les

phraſes, de dire que les choſes ſe font

à l'heure qu'elles paroiſſent & vien

nent en euidence. Ainſi eſt-il dit

, que le frere & l'amy naiſſent au iour

de l'affliction, pource que c'eſt alors

que ſe monſtrent ceux qui le ſont

veritablement : & que Chriſt a eſté

| engendré le iour deſa reſurrection,

Pource que lors tout le monde a deu

recognoiſtre qu'il eſtoit ſans doute



Sermon v. z37

，

- le fils de Dieu. ， "

Or en ce la, mes freres, Dieu mon

· ſtre bien vne grande liberté, mais qui

neantmoins ne fait rien contte ceſte

vertu que nous nommons en luy la

Iuſtice. La liberté ſe deſcouure en

ce qu'ayant autresfois traitté des al--

liances auec ce peuple, ſi eſtroittes,.

ſi particulieres, que toutes les autres

nations du monde auoyét eſté negli

gées&n'auoyét eu aucune part en ces

† il vient a le

aiſſer tomber d'vne cheute ſi eſtran

` ge que le desbordement de la vie des

nations, pour infame qu'elle ait eſté,

n'eſt point comparée à la crucifixion

de Chriſt & à l'endurciſſement &

obſtination qui s'en eſt enſuiuie.

Comment eſtce, pourroit dire quel

cun , que tout a coup ſes affections

ont manqué enuers luy ? Comment

a changé en vn moment la bonne

volonté qu'autres-fois il luy auoit

portée ? Luy eſtoit-il pas aiſé d'illu

miner leurs entendemens , & de

fleſchir leurs cœurs en l'obeiſſance

de ſon vnique ? Que ſi on ne regarde

cela que des yeux de la chair, la ma

tiere duſcandale croiſt ſi vous venez .

J.
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a conſiderer la fin pour laquelle il

les a laiſſés tomber; c'eſt de faire pa

roiſtre que c'eſtoit par miſericorde

qu'ils auoyent a eſtre ſauuez, & que

nul ne s'imaginaſt que ce fuſt par iu
$ » 5 • -

ſtice. Car quoy : cerche t'il matiere

· de gloire en la ruine des humains?

Et encore ruine qui ne peut arriuer

que par des crimes ſi atroces ? C'eſt

donc là où l'Apoſtre S. Paul s'eſcrie,

O profondeur des richeſſes & de la ſa

pience de Dieu ! que ſes iugemens ſont

incomprehenſibles & ſes voyes impoſi

bles a trouuer ! Car pour le certain

ily à là des choſes qu'il ne faut pas

que l'eſprit humain eſſaye de ſonder.

Et toutes-fois en ce procedé il

n'y a rien que la raiſon humaine meſ

· me puiſſe accuſer d'eſtre contre la

iuſtice. Car d'vn coſté l'Apoſtre re

marque expreſſement que les eſleus

n'ont point eſté perdus. Dieu,dit-il,

n'a point debouté ſon peuple lequel il

auoit precognu : c'eſt a dire pre

uenu de ſes compaſſions en ſon

election eternelle. Aucun de

ceux-là n'eſt peri, & a eſté impoſſible

qu'ils periſſent. Puis apres, tous ces

autres gens, ou qui ſuyuoyent leurs
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conuoitiſes à l'abandon , ou qui les

auoyent boüillantes au dedans & n'e-

ſtoyent ſaincts qu'en l'eſcorce ſeule

ment, eſtoyent ils pas bien dignes, ſi

nous en voulons faire vn droit iuge

ment, que Dieu manifeſtaſt leur hy

ocriſie à leur honte & confuſion

eternelle ? Que s'il a pleu à Dieu ſe

ſeruir d'eux en ceſte façon pour faire

paroiſtre la grandeur de ſa miſericor

de quand il viendra a reconcilier à

| ſoy ceſte nation, qui ſe plaindra qu'il

les ait voulu employer a cet vſage ? .

Luy a il pas eſté libre en vſant de ſa

iuſtice deſſus eux, & ſans leur faire

tort quelconque (car de quel ſuppli

ce ne ſont ils point dignes deuant

, luy ?) d'en vſer ainſi pour la manife

ſtation de la gloire de ſes vertusémer

ueillables ? Et certes c'eſt à ce propos

que l'Apoſtre S. Paulau 9. chap. de

ceſte meſme Epiſtre, dit que Pharao

a eſté ſuſcité à ce que Dieu declaraſt

en luy ſa puiſſance : & qu'il eſt en la

diſpoſition du potier d'vſer de ſon ar

gille comme† plaiſt. Car puis

que ceſte maſſe, ceſte argille, eſt ſi

corrompuë& ſi pourrie en elle meſ

me, quel tort luy fait le Createur,
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•en la laiſſant en ſa corruption , de

s'en ſeruir pour la gloire de ſa miſe

ricorde ou de ſa puiſſance ? Car au

reſte il ne procure iamais la gloire

de ſa puiſſance, ny de ſa iuſtice, ny

de ſa miſericorde par l'employ des

vaiſſeaux de ſon ire a rels vſages, ſi

non ou pource qu'il eſt ainſi vtile

pour le reſte du genre-humain& de

ſon Egliſe particulieremét; ou pour

ce qu'il ne conuient pas a ſa ſageſſe

de ſouffrir que ces vertus ſoyent où

meſconnuës, où meſpriſées. Voila

pourquoy il dit ſi ſouuent dans les

Prophetes,& qu'il, ne donnera point

ſa gloire a vn autre, & qu'il ne per

mettra point qu'on la luy rauiſſe.

C'eſt a dire ne ſouffrira pas ce qu'on

imputeroit à laſcheté où a mecog

noiſſance de la dignité de ſes loix &

de ſa maieſté,à vn Prince qui deuroit

eſtre veritablement genereux &

magnanime. Car pource que nous

ne cognoiſſons point la nature de

Dieu en elle meſme, & qu'il n'y a

point de langage qui la nous puiſſe

repreſenter, & que quand il y en au

roit, nous ne ſerions pas capables de

l'entendre, l'Eſcriture ſe ſert de ces

manieres ,
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manieres de parler empruntées des

façons de faire des hommes, pour

nous faire au moins conceuoir quel- .

ue ombre de ce qui eſt ſans doute

§ façon toute differente de

noſtre chetiue humanité, en la na

ture diuine. •

Et ie ne ſçay, mes freres, ſi ie dois

dire que Dieu a monſtré vn exemple

merueilleuſemét memorable de ceſte

ſienne liberté en ceſte grande reuol

te que l'Apoſtre nous auoit predite,

afin que ſa puiſſance & ſa miſericorde

· paruſt d'auantage , quand ilvien

droit à retirer ſon peuple & le de

liurer du ioug de ceſte inſupportable

captiuité.Car de côbié la reſtauratió

de l'Egliſe a elle eſté plus glorieuſe,

que ſi les choſes fuſſent allées à l'or

dinaire , & demeurées en leur eſtat

ancien ? Cependant, quelque deſor

dre qui ſoit arriué en ceſte grande

partie de l'Egliſe , il ne s'eſt pour

tant perdu aucun des eſleus de Dieu;

· Il les a tous preſeruez du mal & re

tirés par deuers ſoy ſelon le conſeil

de ſon eternelle ordónance.Or eſt-ce

bien là la plus prochaine occaſion de

l'cxclamation de l'Apoſtre, ſi vous
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regardés à laſituation des paroles & à

la connexion des ſentences prece

dentes. Mais il ne faut pas s'en ar

reſter là pourtant: l'Apoſtre y com

prend toutes les choſes qui ſont con

tenues en ce chapitre. Quelles ſont

elles donc ? Ce Caluin dont le nom

eſt ſi odieux parmi ceux qui n'ont pas

receu la dilection de verité , mais

dont la memoire pourtant doit eſtre

· en benediction en l'Egliſe de Dieu,&

dont les graces out eſté incompara

bles au ſiecle paſſé en l'intelligence

de l'Eſcriture, recognoiſt en ce cha

pitre deux ſortes d'elections. Car il

y remarque premierement l'election

particuliere des perſonnes, de la

quelle l'Apoſtre parle au chapitre

huictieſme de l'Epiſtre aux Romains,

au neufieſme de la meſme; & ailleurs

en beaucoup d'endroits : Et la trou

ue , comme auſſi y eſt elle tres-clai

rement & tres-expreſſement en ces

paroles. Dieu n'a point debouté ſon

peuple lequel il a auparauant cognu.

Neſçauez vouspas que l'Eſcriture dit

d'Elie ?comment ilfait requeſte a Dieu

contre Iſrael diſant , Seigneur ils ont

tnétes Prophetes, & ont démoli tes au
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tels, & ieſuis demeuré moy ſeul, & ſi

taſthent à m'oſter la vie. Mais que luy

luy fut il reſpondu de Dieu Ie me ſuis

reſerué ſept mille hommes qui n'ont

pointployé le genouildeuant Baal.Ainſi,

donc auſſi au temps preſent il y a du

reſidu ſelonl'election de grace Et, quoy

donc? Ce qu'Iſrael eſt apres à cercher il

ne l'apoint obtenu, maisl'electionl'a ob

tenu,& les autresont eſté endurcis. Et

enſeigne ce grand homme ſelon la

parole de Dieu, que ceſte election

eſt preciſe, abſolue, qu'elle ne de

†d'aucune condition, mais crée

a condition en l'homme : qu'el

le n'eſt fondée ſur aucune preuiſion,

mais ſur le ſeul bon plaiſir de Dieu:

qu'elle ne peut eſtre empeſchée par

aucun mauuais accident, mais§

monte toutesd'empeſchemens, pre

uient toutes ſortesd'accidens, & ar

riue à ſon but nonobſtant toute re

ſiſtence. Et c'eſt ceſte election qui eſt .

demeurée ferme nonobſtant la ruine

du peuple des Iuifs. Car bien que la

plus grande partie ſe ſoit rebellee &

endurcie contre Chriſt, ſi eſt-ce

pourtant que ceux qui appartenoyét

al'election de Dieu ont creu, & ſont
• X 2

-

| -
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venus par la foy à la iouyſſance de

· la gloire eternelle. -

L'autre election eſt celle des

peuples entiers que ce ſeruiteur de

Dieu appelle election vniuerſelle &

† dont la nature eſt bien

ort differente de l'autre. Car

en quoy conſiſte t'elle ? l'Apo

· ſtre nous en propoſe en cè chapitre

/ deux exemples. Le premier eſt en

- la nation des Iuifs, la poſterité d'A-

braham, que Dieu auoit eſleuë &

choiſie d'entre les autres peuples

pour luy donner la§
de ſes loix, au lieu qu'il auoit laiſſé

les nations cheminer en leurs voyes.

· L'autre eſt l'election des Gentils que

Dieu a appellés a la communion de .

la parole& des promeſſes du Redem

pteur, qui eſtoyent auparauant eſtran

| " gers des alliances d'Iſrael,& n'auoyét

point d'eſperance. Or ceſte election

J icy à confiderer les peuples tous en

tiers, ne peut pas eſtre vne election

· preciſe a auoir la foy : car ſi ainſi'

eſtoit,tous les particuliers croiroyent

& l'experience monſtre le contraire.

C'eſt ſeulement vne election à la

participation de la parole , c'eſt à

".
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dire à ces promeſſes du Redempteur

& à ceſte reuelation de la miſericor

de de Dieu que nous auons dite eſtre

ſurnaturelle & celeſte, & le ſeul in

ſtrument efficadieux duquel Dieu ſe

ſert pour amener les hommes au

ſalut. - \

Or voyez-vous bien de vous

meſmes, mes freres, que quand Dieu

fait preſcher ſon Euangile parmi vn

peuple , lequel n'en auoit encore

rien entendu, il luy fait vne grande

grace à la verité, mais cela n'empeſ

· che pas qu'il n'exige de luy la foy, &

la perſeuerance en ſa benignité. S'il

vient à ſe monſtrer indigne de ceſte

race, Dieu oſte ſon chandelier, &

# porte ailleurs : c'eſt à dire, il re

iette ce peuple là, & vient à en faire

† autre par la predication

de ſon Euangile.Comme il a paruau

peuple des Iuifs qui a eſté retranché,

& comme S. Paul menace icy les

| Gentils d'eſtre retranchés ,§

perſèuerent en la benignité du Seig

neur. La premiere. election donc,

que ce grand-homme appelle par

· ticuliere , eſt vne election a ſentir la

vocation interieure de l'Eſprit. La



246 , Sermon V.

ſeconde qu'il appelle vniuerſelle, eſt

vne election a receuoir la vocation

externe de la parole, au lieu qu'au

parauant on n'en auoit aucunecog

noiſſance. Et cela merite d'eſtre

conſideré vn peu plus auant en la

comparaiſon dont l'Apoſtre ſe ſert,

du tronc de l'oliuier & de ſes bran

ches. . * • .

Les promeſſes du Redempteur,

mes freres, leſquelles Dieu auoit

données a Abraham, & qui ſont le

ciment de tout ce corps myſtique

jue nous appellons Chriſt & l'Egli

e, ſont cet oliuier franc : les hom

mes ſont les branches quiy ſont en

tées. Mais comme le corps myſte

rieux de noſtre Seigneur peut eſtre

conſideré en deux egards, auſſi les

hommes peuuent eſtre dits entez en

luy en deux manieres. Car premie

rement on le peut conſiderer entant

que reellement & defait les hom

mesy ſont entés par vne vraye foy:

& que ce corps eſt, comme nous

auons accouſtumé de parler , inuiſi

ble pource que la foy eſt vne choſe

imperceptible aux ſens du#

dontiln'ya que Dieu & chacua

|
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le quien eſt doué,qui ait vne certaine "

cognoiſſance.Et ſi vous le conſiderez

en cette maniere, comme on ne peut

eſtre enté en luy que par cette

vraye foy, auſſi ne peut on auoir ce

ſte vraye foy qu'en vertu de ceſte .

election preciſe, abſolue & particu

liere. De ſorte que ceſte election eſt

le decret par lequel Dieu a ordonné

d'amener ceſtuy-cy & ceſtuy-là,ain

ſi qu'il luy a pleu choiſir les hommes

ſelon ſon bon plaiſir, à croire verita

blement en Chriſt Sauueur & Re

dempteur du genre humain, & eſtre

par ce moyen veritablement fait par

ticipant de ſa grace, Puis apres on le

peut conſiderer entant que les pro

meſſes du Redempteur eſtans pro

poſees aux hommes par la†
tion exterieure ſeulement, ils s'y ad

ioignent auſſi par l'exterieure pro

feſſion , & compoſent ce corps que

nous appellons l'Egliſe viſible.Pours

ce que la profeſſion externe eſt vne

choſe§ cognoiſt & ſe remarque

par les yeux, & qu'on ne laiſſe pas

d'appeller Chreſtiens tous ceux qui

font profeſſion du nom de Chriſt,

encore qu'on n'ait aucune certaine
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• cognoiſſance de la ſyncerité de leur

foy & de leur repentance. Et ſi vous

le conſiderez en cette maniere, on

peut eſtre en cette façon enté en luy

par la vocation exterieure ſeulemét,

quand Dieu fait la grace à vn peuple

defaire preſcher ſon Euangile au mi

lieu de ſuy,& que ce peuple fait pro

feſſion de le receuoir & de croire à

ſa parole. Et pour eſtre enté de cette

façon là , il ne faut auoir part qu'en

ceſte election generalle &vniuerſel

le des peuples tous entiers. Cette

election vniuerſelle donc eſt le de

· cret par lequel Dieu a†
peller certaines nations par la predi

cation exterieure de ſa Parole , à la

profeſſion du nom deſon Fils. Selon

cette premiere ſorte d'election qui

conque eſt enté au corps de noſtre

Seigneur Ieſus par vne vraye & viue

· foy,en ſuitte & en vertu de cette ele

/

^ ction particuliere , il eſt impoſſible

qu'il en ſoit retranché. Ceſte meſme

bonté de Dieu de laquelle il a eſté

preuenu, continue touſiours. Cette

meſme main de laquelle il a eſté enté

en ce tronc, & qui le fait participant

· de ſon ſuc, de ſa ſeue & de ſa vie, l'y



- Sermon V. 2.49º

conſerue & ne permet pas ni que de

ſon propre vice il s'aſſeche, ni qu'au

cun accident l'en arrache , ni que

violence aucune, quelle qu'elle ſoit,

l'en ſepare.Mais quant à ceſte ſecon

de ſorte d'election, certes l'expe- -

rience monſtre que ceux qui n'ont

point autrement eſté entez au corps

de noſtre Seigneur que par la voca

tion exterieure de ſa parole, en peu

uent eſtre retranchez. Car qui ne le

void en la nation des Iuifs ? Et com

bien y a t'il eu depuis la predication

· de l'Euangile, de nations parmi leſ

quelles il y auoit des Egliſes merueil

leuſement floriſlantes, où mainte

nant le nom de Ieſus Chriſt n'eſt'pas

cognu, Dieu ayant,tpour des§
† nous ne ſçauons pas, tranſporté

on Euangile parmi d'autres peuples

† n'en auoyent point de cognoiſ- .
aI) Cc? - *-

Or voyez vous comme ie croy

uel ſubiet il y a de s'eſcrier, ô pro

§ des richeſſes & de la ſapien

· ce de Dieu ! que ſes iugemens ſont .

incomprehenſibles & ſes voyes im

poſſibles à trouuer ! Car eſt il que

ſtion de l'election partciuliere ? Qui
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eſt ce,comme nous vousdiſions il n'y

a pas long temps , qui puiſſe faire

rendre raiſon à Dieu de ce qu'il a

pluſtoſt eſleu ceſtuy cy que ceſtuy lâ?

Qu'il ait decreté de donner la foy

aux vns & de laiſſer les autres en leur

| miſere naturelle ? Certes il ne s'en

† rendre aucune raiſon que celle

eſon bon plaiſir. Il en a plus aymé

les vns ; en comparaiſon de l'amour

qu'il leur a portée il peut eſtre dit

auoir eu les autres en haine :Selon

qu'il eſt eſtrit, i'ay aimé Iacob , &

| i'ay haï Ezau, Mais d'où vient la dif

ference de cetamour, c'eſt ce qui eſt

aux hommes impoſſible d'intelligen

ce. Et Dieu a expreſſement voulu

monſtrer qu'il n'auoit eſté induit à

ces diuerſes affections que de ſon

bon plaiſir, en ce que des-aupara

uant que les enfans fuſſent nez &

† euſſent fait ne bien ne mal, il a

'fait prononcer cet oracle, Le plus

grand ſeruira au moindre. Eſt il que

ſtion de l'electiongenerale & vniuer

ſelle des peuples ? Qui pourra rendre

la raiſon pourquoy Dieu a autresfois

eſleu les enfans d'Ifrael, & laiſſé les

autres peuples ſans leur donner au

^-

.1
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cune manifeſtation de ſa grace és

promeſſes du Meſſie ? Ce peuple e

ſtoit-il ou plus ſage, ou plus puiſſant

ou plus entendu, ou plus conſidera

ble que les autres à Certes Moyſe nie

abſolument que c'ait eſté aucune tel

le conſideration qui ait emeu Dieu à

faire ce choix. Voire apres auoir re

proché a Iſaac que c'eſtoit vn†
de col roide, il ne rend autre raiſon

de ceſte election que celle de l'a-

mour de Dieu , autre raiſon de cet

amour, que celle de ſa liberté ſouue

raine. Dieu luy meſme au chapitre

16. de ſon Prophete Ezechiel faitain

ſi parler à Ieruſalem : Tu as eſtéex

traite & es nee du pays des Cananeens;

tonpere eſtoitAmorrheen , & ta mere

Hethienne.Et quant à ta naiſſance, au

iour que tu naſquis ton nombril ne fut

point coupé, & tu nefuspoint lauee en

eaupour eſtre adoucie niſalee deſel, ni

aucunement emmaillottée,c5-c. C'eſt à

dire , ſi on t'euſt conſiderée en toy

meſme, tu eſtois d'vne extraction &

d'vne condition entierement indigne

que Dieu te regardaſt pour dreſſer

auec toy ſes alliances. Et de meſmes

en eſt-il des Gentils. Ce ne peut

Deut.92

5 -6,7•

N
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auoir eſté condition quelconque

conſiderable ou attrayante qui ait

émeu Dieu a les faire appeller par la

predication des Apoſtres. Sinon que

ces belles qualitez que S. Paul leur

attribué au chapitre premier de l'E-

piſtre aux Romains, ayent eſté pour

conuier Dieu à leur faire preſcher ſa

miſericorde & les preferer aux Iuifs

en la predication de ceſte grace ſalu

- t21IC. *- -

Et ramenons vn peu ie vous prie

la choſe al'experience de nos temps,

& a ce dont nous meſmes pouuons

auoir vne plus exacte†
Vous voyez comment en

tion de l'Egliſe & au renouuelle

ment de l'Euangile Dieu a partagé

toute l'Europe : donnant a quelques

nations vne grande lumiere de ſave

· rité & vne grande liberté de la pro

feſſer : quant aux autres il les a laiſ

ſées en leurs anciennes tenebres, &

s'il y a penetré quelque rayon de ſa

clarté , il a eſté incontinent eſteint

par la violence des† &

par des inquiſitions -

pourroit rendre la raiſon de ceſte di

ſtinction ? Et ou la pourroit on pren

dre

a reforma

arbares. Qui
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# ·dre ailleurs qu'en la pure & ſimple

liberté de la vQlonté diuine ? Car s'il

-faut faire comparaiſon de nous auec

les autres, eſtions-nous pas naturel

lement auſſi corrompus qu'eux, &

· les tenebres d'ignorance eſtoyent

· elles pas auſſi eſpaiſſes en vne nation

-comme en l'autre#Et s'il faut compa

rer nos peres & nos ayeuls, il n'y a

,uoit aucune difference non plus, l'i-

gnorance en la religion , la corrup

· tion au ſeruice de Dieu,& la desbau

che és vices , eſtoit non ſeulement

vniuerſelle, mais egale. Derechef,

mes freres,en ce monde neuueau qui

a eſté deſcouuert depuis enuiron

• deux cens ans, les nations qui y habi

tent ont eſté egalement abandon- .

·nees de Dieu, ſont deuenues egale

ment ſauuages & barbares. Leurs

-† ont eſté de meſmes depuis plu*

ſieurs fiecles en çà, & ſi auant dedans

· le temps paſſé que ces miſerables ,

peuples n'ont ancune memoire qu'il

, y ait iamais eu difference entr'eux &

leurs anceſtres. · Neantmoins par le

moyen de la nauigation l'Euangile

· commence à ſe porter en quelques

cndroits, & y a quelques-vns de ces ,
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peuples qui le gouſtent. D'où vient

donc ceſte difference : Si on dit que

c'eſt que la nauigation a pluſtoſt con

· duit en cet endroit qu'en ceſtuy-là,

nous demanderons pourquoy Dieu

· a pluſtoſt adreſſé là la nauigation des

hommes. Et ſi on dit que les vents y

ont porté, ou que les ports y ont in

uité, nous continuerons à demander

pourquoy la prouidence de Dieu a

voulu que les vents ſoufflaſſent plu

ſtoſt en tel ou en telendroit , pour

· quoi,ſoit d'elle meſme,ſoit de l'indu

ſtrie humaine elle a rendu les ports

plus commodes en vn lieu qu'en

l'autre. Pourquoy finalement ceſte

nation pluſtoſt qu'vne autre s'eſt ren

contrée en cette plage ou les ports

&les deſcentes ſe ſont trouuees plus

. commodes.De dire au reſte qu'ils en

· ont eſté plus dignes que leurs voiſins, .

ou que † autres peuples ſauuages

qui habitent plus auant dans le pays,

c'eſt aller contre le ſens commun &

la raiſon, qui ne trouue rien qu'vne

meſme barbarie en tous ces peuples.

Encore cela ne reſoudroit-il pas la

* difficulté ; car nous reuiendrons à

-
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demander d'où il eſt arriué qu'en vne

corruption vniuerſelle & egale de

tout le genre humain, en vne barba

rie ſi eſtrange de toutes ces nations,

les vnes s'en ſont trouuees plus Oll

moins indignes que les autres. Car

on ne pourroit pas donner la gloire

de ceſte pretenduë dignité à autre -

- qu'à Dieu ; & ne pourra-on rendre

raiſon pourquoy il aura diſpoſé las

cœurs des vns pluſtoſt que des autres .

à receuoir la predication de l'Euan

| - gile, qu'à ſa pure & libre volonté.

Mais l'Apoſtre, mes freres, nous en

ſeigne bien au rebours. Car non ſeu

lement il nous dit qu'en la vocation

des Corinthiens il y en auoit peu de

· forts, peu de ſages, peu de nobles, .

† Dieu a choiſi les choſes

foles de ce monde pour rendre con

- fuſes les ſages,& les choſes foibles de

ce monde , pour rendre confuſes les

fortes, & les choſes viles & meſpri

ſees , voire celles qui ne ſont point ,

afin d'abolir celles qui ſont. Et au :

chapitre 6. de la meſme Epiſtre,

apres auoir dit,ne vous abuſez point,

ni les paillards, ni les adulteres,ni les

effeminez, ni les larrons, ni les auari- .

Y 2
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cieux, ni les yurongnes, ni les meſdi

ſans , ni les rauiſſeurs n'heriteront

oint le royaume de Dieu : Il adiou- .

| ſte;& telles choſes eſtiez vous quel

· ques-vns. Mais vous en auez eſté la

| uez,mais vous en auez eſté ſanctifiez,

' mais vous en auez eſté iuſtifiez au

nom du Seigneur Ieſus, & par l'Eſ

prit de noſtre Diou. Il en faut donc

réuenir là. C'eſt que Dieu a bien eu

ſoin de tout le genre humain à la ve

rité, en luy procurant vn Redem

pteur qui fiſt la propitiation des pe

chez de tous les hommes pourueu

· qu'ils ne s'en monſtrent point indi

gnes. Dieu teſmoigne bien fa miferi

corde en quelque façon, par ſa pa- .

tience & par ſa longue attente, voire

entre les peuples les plus barbares.

Mais quant à ce qui regarde la pre

dication de ſa parole , qui eſt le ſeul

moyen efficacieux pour nous ame

ner à la participation de ſon Fils, il

diſpoſe de cela ſelon qu'il eflit tan

toſt vn peuple, tantoft vn autré.Mais .

de ceſte eſléction, on ne pent rendre

raiſon, que ſon bon plaiſir. C'eſt.

pourquoy il ſe faut eſcrier auec l'A-

| poſtre,O profondeur des richeſſes & de
4 - - -
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, la ſapience de Dieu! Que ſes iugemeus

ſont incomprehenſibles, & ſes voyes im-

poſſibles à trouuer ! . · . ' •

| , Mais ce n'eſt pas pourtant encore

tout ce qui ſe peut obſeruer és occa

ſions qui font ainſi parler l'Apoſtre.

Cefte election generale des peuples,

mes freres,qui regarde la predication

exterieure de la Parole, eſt bien vn

teſmoignage bien exprés d'vne fa

ueur bien particuliere†Dieu enuers

· les nations auſquelles l'Euangile eſt

addreſſé. Car ie vous prie, ſile peu

le des Iuifs a reietté le Redempteur,

† grace de Dieu qui le luy a offert en

a elle eſté pour cela moindre en ſon

endroit ? Si les Apoſtres n'ont pas

conuerti tous ceux a qui ils ont preſ

ché, leur miniſtere enuers les nations

en a t'il eſté vn moins certain teſmoi--

gnage de la benignité diui, e : Si

ande partie de l'Euangile s'eſt re

- uoltée de la foy ſelon les propheties;

· la foy pourtant que Dieu luy auoit

fait annoncer eſtoit elle vn moinseu--
- - ! -'! # *. - |! 4 , *

dent argument de la miſericorde dé .

Dieu enuers elle : Mais neantmoins

la principale fin de la predication de

FEuangile parmi leshommes, eſt de
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ment differentes de nature, l'ame qui

eſt ſpirituelle & immortelle ; & le

corps,qui eſt mortel & materiel:mais

ui ne compoſent qu'vne meſme per

onne pourtant : nous nous ſeruons '

de manieres de parler qui doiuenteſ

tre interpretées ſelon la conuenance

qu'elles ont auec ces natures differen

tes. De façon que ſi nous diſons que

l'homme eſt mortel, on l'entend eu

'égard a ſon corps:& ſi nous disös que

† eſt immortel,on l'entend eu

egard à ſon ame. Et ſi finalement on

dit que l'homme eſt vn animal rai

· ſonnable, on l'entend de la perſonne

toute entiere. Ainſi pour ce que de

l'effect de ces deux elections meſlées

enſemble reſulte l'aſſemblée de l'E-

gliſe viſible , qui eſt compoſée de

perſonnes de qualitez fort differen4

tes : les vnes douées de la vraye foy

qui ente veritablement en Chriſt:

les autres qui n'en ont ſeulement que

la profeſſion externe : l'Apoſtre ſe

ſert icy de diuerſes manieres de par

ler qui ne peuuent eſtre bien in

terpretées que ſelon le rapport qu'à

ehacune a ces qualitez & elections

differentes. Car pour exemple ces

Paroles, quelques-vnes des branches
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ont eſté retranchees , ne peuuent

· conuenir qu'à cette election vniuer

ſelle des peuples & à l'effect qui en

depend, c'eſt à ſçauoir la profeſſionº

externe. D'autant qu'il n'eſt pas poſ

ſible que ceux à qui l'election parti

culiere appartient, apres auoir eſté

veritablemét entez en l'oliuier franc,

s'en retranchent.Et quant à celles là,

tu es debout par foy, elles ne con- -

uiennent qu'à cette election particu

liere. Car c'eſt elle ſeule qui par la

vertu de l'eſprit§# éss

ames des hommes Mais ces paroles,

ta as eſté coupé de l'oliuier qui de na- "

ture eſtoit ſauuage , & as eſté contre

nature enté en l'oliuier franc ; peu

uent conuenir à l'vne & à l'autre ma- -

niere d'eſtre enté au corps de Chriſt,

par la vertu de la foy & par la pro- .

feſſion externe , & par conſequent

peuuent appartenir à toutes ces deux

elections dontl'vne engendre la foy

r l'efficace de l'eſprit, & l'autre in

uite à la foy par la predication de la

parole. Car il ſe peut bien faire à la

verité que quelcun face profeſſion *

externe du nom de Chriſt qui neant

moins n'y croye pas ; & c'eſt choſe
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trop ordinaire. Mais il ne ſe peut pas

faire que celuy qui croid veritable

ment,n'en face profeſſion exterieure.

Et quant à cette exhortation,ne t'eſ

leue pointpar orgueil, mais crain ; el

le peut auoir ſon rapport à toutes les

deux elections encore, mais en deux

egards merueilleuſement differens.

Car eu egard à l'election particulie

re de laquelle la foy depend neceſ

ſairement:c'eſt ſeulement vne exhor

tation de laquelle Dieu ſe ſert pour

confirmer & entretenir la foy. / Car

comme elle s'eſt engendrée par ex

hortation , c'eſt par exhortation

encore qu'elle ſe conſerue. Mais

au reſte elle n'induit nullement que

ceux qui ont veritablement creuen

: Chrift s'eſleuent tellement par or

gueil qu'ils tombent. La où ſi vous la

rapportez a l'election generale des

uples, non ſeulement c'eſt vne ex

ortation , mais vne declaration en

core que reellement & defait l'eue

IneIm1ent peut arriuer que le peuple

qui s'eſt eſleué par orgueil vienne a

eſtre retfanché & tombe. Car Dieu

ſçait tellement diſpenſer les choſes

par ſa ſapience,mes freres,que quand

illuy plaiſt permettre que des Egliſes

-

|
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ſe ruinent de fonds en comble , &

que ſon nom & le nom de ſon Fils

· leſus ne ſoit plus cognu en vn pays ou

il eſtoit preſché auparauant, cepen

dant il pouruoit à ſes eſleus en telle º

façon qu'il eſt impoſſible qu'ils ſe

perdent. Et ainſi c'eſt inutilement

tout a fait & a contre-ſens, que les

aduerſaires de la perſeuerance des

Saincts ſe ſeruent de ce paſſage.

Mais pour retourner a noſtre

propos, la principale fin de la predi

cation de l'Euangile en quelque lieu

du monde qu'il ſoit annoncé , eſt de s

· recueillir les eſleus de Dieu. D'où il

s'enſuit neceſſairement que par tout

ou il fait preſcher ſon Euangile, là il

a des eſleus. Veu donc que la predi

cation de l'Euâgile eſt ſi§

, diſpenſee : que les Iuifs premiere

ment l'ont euë par les oracles du

Vieil Teſtament:que depuis les Gen

tils ont eſté appellez & les Iuifs re

iettez:qu'entre les Gentils ceſte gra

ce de la vocation externe a eſté ſi

inegàlement diſtribuee : que tantoſt

ceſte lumiere a reſplendi en vn en

droit & tantoſt en vn autre : que là

où autres-fois fleuriſſoit la croix de
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· Chriſt, là ſont les moſquees de Ma

homet : là ou au contraire les tem

- , ples & les ſeruices de deuotion e

·ſtoyent conſacrez aux fauſſes diuini

·tez, voire meſmes aux demons; car

comme l'Apoſtre l'enſeigne,c'eſtoyét

#les dieux des nations , là retentit la

parole de Dieu & le nom de Ieſus

Sauueur du monde : il faut que l'ele- .

· ction de Dieu ait eſté merueilleuſe

ment diuerſe de meſmes. Or qui

pourroit rendre raiſon de ceſte†

·uerſité, que Dieu ait voulu prendre

ſes eleus de la nation des Iuifs autres

fois & non des Gentils ? Qu'entre les

ºGentils il en ait iadis voulu recueil

lir vn grand nombre de l'Afie mi

neur , cependant qu'en nos Gaules

Satan auoit vn empire ſi vniuerſel &

- ſi abſolu ; & qu'au contraire , il ait

· maintenant beaucoup d'enfans en

ces regiós,& en ces autres pays il n'y

en ait du tout point,ou qu'ils y ſoient

en ſi petit nombre ; comme s'il auoit

ſemé du ſelés regions fertiles par cy

deuant ; & au contraire conuerti les

rochers les plus ſteriles en campa

gnes ou les moiſſons blanchiſſent de

· toutes parts ? Certes, mes freres, on

- - Jil C

«
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' ne peut reſpondre à cela ſinon, O -

| profondeurdes richeſſes & de la ſapien

, ce & de la cognoiſſance de Dieu ! Que

| ſes iugemens ſont incomprehenſibles &

-
ſes voyes impoſſibles à trouuer ! Et que

ſçauons nous s'il n'y a point vn

temps limité à la predication de l'E-

uangile és pays où il fleurit mainte

nant,apres lequelexpiré,pour le meſ

pris que les hommes en font, Dieu

tranſporte ſon chandelier entre les

Americains, ou parmi les Barbares

de la Guinee ? Le monde eſt comme

vne mer : la predication de l'Euan

s gile, comme vn filé : les diuers peu

ples comme les diuerſes plages auſ

quelles Dieu addreſſe la peſche des

· hommes : tantoſt icy, tantcſt là,ſelon

· qu'il y a des eſleus a ram.ſler. Mais

pourquoy il y en a auiourd'huy en

vn endroit & demain en vn autre,

nul ne le ſçait que celuy qui les a

choiſis, & qui en ceſte grande mer

d'hommes qu'il a ordonné , deuoir

• naiſtre dés le commencement, ou il y

a tant d'abyſmes , les a deſignez de v . • *

, ſon œil, pour les amener à la partici- ». . .

，

-

"- .

, pation de ſa grace. , *:\.

Et neantmoins, mes freres, bien

- -
Z

|

-
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· que l'Apoſtre S. Paul trouue en cela

des profondeurs qui ne ſe peuuent

ſonder; des raiſons des iugemens de

Dieu & de ſes voyes, qu'il eſt impoſ

ſible qu'on entende ; (En quoy il

nous a voulu apprendre que Dieu en

toutes ces choſes a vſé d'vne ſouue

raine libe1té, & qu'il ne nous en faut

point, quant à nous, cercher d'au

tre raiſon que ſa volonté;) ſi eſt ce

† qu'il ne laiſſe pas d'appel

er cela, ſageſſe. Et comment ſageſ

· ſe ? Certes ſageſſe qui excede noſtre

comprehenſion & noſtre intelligen

ce. . De vray , ſi nous y regardons

tant ſoit peu de prés, nous trouue

rons que† oeuures de la ſageſſe de

Dieu, ſont de deux ſortes differen

tes. Car il y a quelques vnes de ſes

oeuures qui deſcouurent les raiſons

de la ſapience que Dieu a obſeruées

en leur production, & font que nous

l'y admirons à la verité , mais l'y ad

· mirons auec cognoiſſance. Comme,

- our exemple, ce que la terre tient

-/.• mi， monde le lieu le plus bas,c'eſt bien -

l.-4.4 vne œuure de la ſageſſe de Dieu:mais

tºrc'eſt en telle façon que nous apper

" ceuons la raiſon de ceſte conſtitution
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des choſes. Car Dieu y a eu égarda

leurs qualitez,& les a agencées ſelon

leur nature. La terre eſtant vn ele

ment ſi peſant , il faloit neceſſaire

ment qu'il occupaſt le lieu le plus bas

du monde. Ce que la mer fait vn

meſme globe auec la terre, mais en

telle ſorte pourtant qu'elle n'occupe

pas vn hemiſphere tout entier, ains

tournoye de tous coſtez , afin que

par tout il y ait & du ſec & de l'hu

mide, c'eſt vne œuure de la ſapience

· de Dieu encore. Mais il eſt aſſez clair

qu'il en a eſté ainſi ordonné pour la

commodité des exhalaiſons , pour

la facilité du commerce & de la com

munication , & peut-eſtre encore .

pour la diſtribution des ſources des

ruiſſeaux & des riuieres par les ca

naux ſouſterrains pour venir arrou

ſer & embellir la face de l'vniuers.

Et en eſt ainſi de tant d'autres ouura

ges de Dieu de la contemplation deſ

quels les Payens meſmes ſont venus

à la cognoiſſance de la ſageſſe de la

prouidence. Mais il y en a quelques

autres dont nous ne comprenons

nullement les raiſons, & ou par con

ſequent nous admirons la ſageſſe de

2
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Dieu; mais c'eſt ſans cognoiſſance,en

vne humilité profonde : comme à

l'egard de choſe qui excede infinimét

toute intelligence. De ceſte ſorte dóc

eſt la ſapience dont l'Apoſtre parle

en cet endroit, en ce qui concerne la

vocation des hommes à la participa

tion de la grace de Dieu : ſoit que

vous regardiez cette vocation en ce

u'il y a d'externe ſeulement, à cau

e de la varieté ſelon laquelle Dieu

appelle tantoſt vn peuple & tantoſt

l'autre. Soit que vous la conſideriez

en l'efficace interieure de l'Eſpiit,qui

depend de l'election de telles & tel

les perſonnes particulieres. Chacun

peuple donc à qui Dieu addreſſe le

nom de noſtre Seigneur Ieſus , ſe

peut bien vanter qu'il a vne grande

prerogatiue ſur ceux à qui il ne l'ad

dreſſe pas. Chacune perſonne à qui

il a fait ſentir la vertu de ſon Eſprit

en foy, en conſolation & en ſancti

fication , ſe peut bien vanter qu'il a

eſté aimé de Dieu dés auparauant la

fondation du mondè, d'vne façon

tres-particuliere. .. Mais ſi en faïfant

comparaiſon de ſoy auec autruy il

cerche la raiſon de ceſte inegalité,

-

- ,
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qu'il ſe donne bien garde de l'attri

buer, ni à ſes merites ou cachez ou

deſcouuerts:car il ne peut auoir me

rité que la mort. Ni aux merites de

ſes anceſtres : car nous ſommes tous

d'vne condition egale, & taillés d'vn

meſme rocher, & formés d'vne meſ

me argille. Ni à ce que Dieu ait pre

ueu qu'il vſeroit mieux de ſa grace

qu'vn autre ne feroit : car le bon

vſage de la grace de Dieu vient de la

vertu de ſon election , & l'election

n'a autre raiſon qui nous ſoit mani

feſtée qu'elle meſme. Et neantmoins

qu'il ſçache que tout cela ne s'eſt pas

fait ſans vne ſageſſe profonde &ad

mirable en elle meſume, bien qu'elle

nous ſoit incomprehenſible.

Mais cet aduertiſſement que nous :

donnons ainſi vague à toutes ſortes

degens, vous doit eſtre particulie

rement appliqué, mes freres , pour

les graces : ſingulieres que Dieu !

vous a faites,† vous ne pouués

rendre autre raiſon que ſa pure&ſim

ple benignité enuers vous. Il vous

a premierement crées hommes. Qui

l'empeſchoit ou de vous laiſſer dans .

le neant, ou de vous faire comme

•<

--

- Z 3
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les cailloux des rochers, ou comme

les beſtes de charriage ? Il vous a ap

ellés a la participation des promeſ

# duRedempteur.Quil'empeſchoit

de vous laiſſer, comme tant d'autres

nations, vous egarer & vous perdre

en vos voyes? Il vous a fait naiſtre au

temps de l'Euangile de ſon Fiſs.Pou- .

uoit il pas ſe contenter de vous faire

venir au monde du temps de l'œco

nomie de la Loy ? Il vous a reſerués

au temps auquel on le preſche ſi pu

rement que depuis le ſiecle des Apo

ſtres il ne l'a pas eſté d'auantage.Pou

uoit il pas luy ſuffire devous en don

ner vne lumiere plus ſombre?Il vous

a tecueillis en vn lieu auquel depuis

tant d'annees il y a quelque choſe de

particulier pour l'intelligéce de ſave

rité, en ce qu'il a eſtabli non ſeule

ment le miniſtere au milieu de vous,

· meſme l'eſcole du miniſtere : ou vous

auez eu autres-fois, où vous auez

encore maintenant, ſi vous mettez a

part celuy qui parle maintenant à

vous & ſes infirmitez, des perſonna

ges recommandables entre les au

tres. Encore nous pouuons-nous

vanter à la louange §la gloire de

-"
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' la grace de Dieu, que ſi noſtre lumie

re ne luit auec autant d'eſclat com

me ont fait phuſieurs grands flam

beaux qui nous ont deuancez,elle eſt

pourtant de meſme nature, ainſi pu

re, ainſi ſincere, ainſi priſe de la ſeule

arole de Dieu, non meſlee des rai

ons de la chair, non offuſquee des

traditions des hommes. Et c'eſt tou

te la louange que nous deſirons.

Pour le reſte, que nos aduerſaires de

la communion de Rome denigrent

tant qu'ils pourront ou noſtre mini

ſtere ou nos perſonnes. Il nous ſuffi

ra d'auoir vos conſciencos pour teſ

moins que nous ne faiſons pas com

me ceux qui paiſſent leurs peuples de

toute autre choſe que de la parole

de Dieu ; mais que nous ne mettons

en auant que ce qui peut ſeruir à vo

ſtre edification. Oſerions bien dire

cóme l'Apoſtre S.Paul,que nous n'a-

uons point afaire d'Epiſtres recom

mandatoires ou de par vous, ou en

uersvous Que vous eſtes noſtre Epi

ſtre au Seigneur : les tables charnel

les de voſtre cœur eſtans toutes plei

nes des traits & de la§ la

parole de Dieu , que le Seigneur y a

r8 -
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imprimees par noſtre miniſtere.Cho

ſe de laquelle n'oſeroyent ſe vanter

ceux & qui font gloire de ne preſ

cher pas l'Eſcriture ſaincte, & quire

commandent à leurs peuples ſur tou

tes choſes que ſe donnent bien gar

de d'eſtre aſſeurez qu'ils§
l'efficace de l'eſprit de Dieu en leurs

cœurs, & que le doigt de l'Eternel

ait engraué ſes loix en leurs enten

demens, de peur de tomber envne

preſomption pernicieuſe. Et partant,

mes freres, c'eſt à vous à rendre à

Dieu toute la gloire de ces beneficen

ces ſi ſingulieres, & ne vous en attri

buer choſe quelconque : mais vous

ſouuenir que plus grandes ont eſté

les graces de Dieu enuers vous, plus

auez vous d'obligation à ſa bonté,

plus luy en deuez vous de recognoiſ

ſance. .. A vous donc s'addreſſe l'ex

hortation de l'Apoſtre en ce chapi

tre icy. Regardez la ſeuerité de Dieu

enuers vos voiſins. Pour auoir meſ

priſé la verité† leur preſchoit

autresfois, elle

ſorte qu'ils ſont tombez en ces eſ

paiſſes tenebres que vous voyez

auoir ſaiſi toute la face du monde.

eur a eſté oſtee , de .
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Ils ſont tombez par incredulité &

vous eſtes debout par foy. Ne vous

eſleuez point par orgueil ; n'ayez

point ceſte opinion que cela vienne

· de vos merites, tni d'aucune choſe

qui fuſt conſiderable en vous : Mais

craignez ; viuez deuant Dieu en vne

humilité profonde : autrement vous

ſeriez auſſi retranchez. Et ce beau &

lumineux chandelier que Dieu a al

, "

N )

lumé au milieu de vous ou ſeroit ren--

uerſé, ou ſeroit tranſporté ailleurs à

voſtre honte, Mais nous auons de

vous, freres bien-aimez, meilleures

eſperances. Le peuple qui giſoit au

tres-fois en tenebres a veu vne gran

de lumiere;& comme il s'y eſt§
auſſi cheminera il touſiours en icel

le. La parole de l'Eternel ſera vne

lampeà vos pas & vne lumiere à vos

' ſentiers, pour vous conduire au mi

lieu de l'obſcurité du ſiecle, & vous

amener par la voye de la vraye ſan

ctification à laiouyſſance de ce ſalut

eternel auquel l'Euangile vous ap

elle.Ainſi ſoit-il mes freres, & à ce

† qui nous a donné ceſte eſperan

ce,le Pere, le Fils, & le S. Eſprit, vn

ſeul Dieu benit eternellement , ſoit
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gloire & louange, force & empire és

, ſiecles des ſiecles. A M E N.

c#Sé$

S E R M O N V I.

IE AN. chap. v I. #ſ. 43

.Quiconque a ouy du Pere, & a

aprins, vient à moy.

#
(

<，
-# # ces deux ſortes de mi

ge(

$Q

#\#
J. ſ#)

#ſ，# $ ſericorde de Dieu,que#$)

ſa Parole nous enſei

gne, dont l'vne, pour ſe faire ſentir

• en la remiſſion des pechez, exige de

ceux qui les ont commis, la foy au

Redempteur du monde, l'autre ſe

deſploye a engendrer ceſte foy fen

| nos ames. Apres auoir monſtré que

de l'vne dépend la vocation exterieu

redes hommes àſalut, & que ſur l'au

tre eſt fondée l'election qui produit

EF# | P R E s auoir ample
\5 ， a -14 p -

#| ment parte deuant :

vous, mes freres, de


